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suivirent jusqu’au delà du lieu de l’embuscade , mais 
les Musulmans continuèrent à fuir, sans faire aucune at­
tention les uns aux autres. Voici un récit que faisait 
plus tard le marzeban : « Envain je criai aux miens de 
faire volte - face : ils n’obéirent pas , tant était grande la 
frayeur que leur causaient les Kusses. Je reconnus que 
si les Musulmans continuaient à fuir, les Russes en mas­
sacreraient la plus grande partie, puisque tournant contre 
les hommes de l’embuscade, ils en viendraient facile­
ment à bout, et les passeraient tous au fil de l’épée. 
Je revins sur mes pas et je fus suivi par mon frère et 
mon compagnon \ j ’étais résigne' d’avance au martyre. A lors 
la plupart des Dylemites retournèrent par pudeur au 
combat ; nous reçûmes bravement les Russes 5 en même 
temps nous fîmes aux hommes de l’embuscade le signal 
qui avait été convenu. Ces hommes attaquèrent l’ennemi 
par derrière ; un combat (en règle) s’engagea et nous fî­
mes un grand carnage des Russes ; au nombre des morts 
fut leur commandant ; le reste se retira dans le château 
de la ville qui se nommait Schehrestan ». Déjà les Rus­
ses avaient transporté dans le château des vivres en 
abondance, et ils y avaient réuni leurs captifs et les ri­
chesses qu’ils avaient amassées.

« Le marzeban entreprit le siège du château et pressa 
vivement les Russes. Sur ces entrefaites il reçut la nou­
velle que Abou-Abd-Allah Hossein fils de Sayd fils de 
Hamdan était entré dans l’Aderbaydjan. A cette nouvelle 
le marzeban laissa devant Bardaa un corps de troupes 
chargé de presser les Russes 5 pour lui il marcha contre 
Ibn-Hamdan èt les deux compétiteurs en vinrent aux 
mains. Ensuite il tomba de la neige et les guerriers 
d’Ibn-Hamdan, qui la plupart étaient des Arabes nomades, 
se dispersèrent; bientôt après le marzeban reçut une 
lettre par laquelle Nassir-Eddaulé lui annonçait la mort 
de Touzoune, et son projet de descendre à Bagdad. Par 
la même lettre Nassir - Eddaulé ordonnait au marzeban 
de retourner auprès de lui. Le marzeban se conforma à 
cet ordre.

« Le corps de troupes chargé de tenir tête aux Russes, 
était resté devant Bardaa. L’épidémie faisait de grands 
ravages parmi.eux. Quand ils enterraient un des leurs, 
ils enterraient ses armes avec lui, et après la retraite 
des Russes , les Musulmans arrachèrent beaucoup d’ar­
mes du sein de la terre. A la fin les Russes sortirent 
de la forteresse pendant la nuit, emportant sur leur dos 
les richesses et tout ce dont ils purent se charger ; ils 
se rendirent sur les bords du Kour, où. ils montèrent 
sur leurs vaisseaux et s’éloignèrent. Les gens du marze­
ban ne purent les poursuivre ni se rendre maître de

leur butin ; ils les laissèrent donc s’en aller ; mais Dieu 
purifia le pays de leur présence. »

[ I I .  Le  r é c i t  d ’A in  y.
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(Dans cette année 332) une troupe des Russes arriva 
par mer sur les rivages de l ’Azerbeidjan. Ils marchèrent 
sur Berdaa, qu’ils assiégèrent. Ayant vaincu ses habitants 
ils les massacrèrent jusqu'au dernier, saisirent leurs biens 
et firent prisonnières celles de leurs femmes qui leur 
plaisaienl. Après quoi ils se dirigèrent vers Méragha 
Ils y trouvèrent beaucoup de fruits, et en mangèrent. 
Alors une violente épidémie se déchaîna parmi e u x , et 
la plupart mouTurent. Lorsque quelqu’un d’eux mourrait, 
ils l’enterraient avec ses armes. Leurs biens — les Mu­
sulmans les saisirent. Le merzeban (gouverneur) Mu- 
hammed marcha contre eux et leur livra bataille. Il en 
tua un grand nombre aussi, outre ceux qui avaient péri 
par l’épidémie. De cette manière Dieu purgea ces pays 
de leur présence».

8 .  S u r  l a  p r e m i è r e  e x p é d i t i o n  C a s p i e n n e  

d e s  R u s s e s  n o r m a n d s  e n  914-, d ’ a p r è s  l a  

C H R O N I Q U E  I N É D I T E  DE l ’A r ME NI E N M o SÉ

C a g h a n c a t o v a t s i . Par E .  KUNI K.  (Lu le 
23 avril 18V7.)

J’espérais depuis quelques années, que la littérature 
arménienne, si riche en monuments historiques, nous 
fournirait un jour des éclaircissements sur les deux ex­
péditions Caspiennes des Russes normands. Mon espé­
rance vient d’être accomplie. Mon honorable collègue, 
M. Brosset, m a fait le plaisir de me communiquer un 
passage d’un historien arménien inédit, qui se rapporte
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à la première expédition Caspienne, racontée par l’au­
teur arabe Masoudy et par l’auteur persan Zehîr-Eddin. 
Je m’abstiens ici d’une analyse spe'ciale du témoignage 
intéressant, objet de celte note.— Il semble donc qu’il 
reste peu de doute à l’égard de l’année où il faut 
mettre l’entreprise, sur laquelle on a fait tant de re­
cherches spécialement chronologiques, sans aboutir à un 
résultat certain. Ce fut d’après Mosé en l’an 914, que les 
Russes normands répandirent la terreur de leur nom 
( « furor Normannorum » ) ,  pour la première fois , sur 
les bords de la mer Caspienne:

Les Mékhitaristes, et d ’après eux, M. Neumannl) 
font vivre l’historien Mosé Caghancatovatsi à la fin du 
8ème siècle. D’après M. Brosset, il doit appartenir du 
moins au lOème siècle.

Voici le passage complet, en original et en traduction, 
communiqué par M. Brosset, à qui je dois aussi quel­
ques notes.
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«Quand il se fut écoulé après cela quelque temps2), 
cette nation des Tadjics disparut et il en surgit une au­
tre , celle nommée les Gilembecs 3) , dont le chef, un 
certain Salar, étendant de tous côtés sa puissance, s’em­
para de l’Aghovanie (Albanie), de la Perse et de l’A r­
ménie , et qu i, étant venu à Partav, se l’appropria.

« Dans le même temps iui peuple étranger de visage 
et d’apparence, nommé Rhouzic, vint du Nord se heur­
ter contre lui. Tel qu’un ouragan , n’ayant pas employé 
plus de trois jours*) à traverser d’un bout à l’autre la 
vaste mer Caspienne située au milieu des terres, ils arri­
vèrent inopinément à Partav, métropole de l’Aghovanie, 
sans que nulle part on eût pu leur résister, passèrent 
les habitants au fil de l’épée et s’emparèrent de leurs 
biens, de leurs effets. Salar les assiégea en personne, 
sans pouvoir leur faire aucun m al, tant leur force était 
invincible. Cependant les femmes de la ville ayant ima­
giné de leur faire boire une potion mortelle, les Rhouz 
s’en aperçurent et massacrèrent impitoyablement les en­
fants et les femmes. Après être restés là six mois, ib  
laissèrent la ville vide et déserte. Ceux qui restaient 
s’en allèrent sans bruit dans leur patrie, chargés de 
butin. »

Ceci est extrait du livre I I I , ch. 21 , de l’histoire 
des Agbovans (Manuscrit du Mus. Asiat, p. 166), par 
Mosé Caghcantovatsi ou plutôt Caghancatovatsi, car cet 
auteur était, ainsi qu’il le dit lui - même , originaire du 
gros bourg de Caghancatouk, ou Caghancatovats-Ghiough, 
X^mrfLublfiuuinu  ̂f l | s i t u é  dans la 
province arménienne d’Outik , pas très loin de Barda, à 
ce qu’il paraît ; Hist, des Agbovans, Ile Partie, chap. X 
et X I , p. 60, 63.

L’ouvrage de Mosé est inédit, notre exemplaire a été 
copié sur une copie qui se trouve à Edchmiadzin, faite 
par le vartabied, aujourd’hui évêque, Jean Chahkha- 
thounof, d’après un autre exemplaire beaucoup plus 
ancien.

Quant à l’auteur, il passe jusqu’à présent pour être 
du Ville siècle, parce qu’au moment où le P. Somal le 
mentionnait dans son Quadro della storia letteraria di 
Armenia, Venise 1829, p. 44, ce savant Mékhithariste 
n’en avait pas un exemplaire complet. Aujourd’hui, il y 
en a deux ou trois à la bibliothèque de S. Lazar. Or 
cet extrait de l’avant-dernier chapitre prouve que Mosé 
était au moins de la seconde moitié du Xe siècle.

1 ) V. Versuch oinër Geschichte der armenischen Literatur. 
Leipzig 1836. S. 103. „ Moses der Galkantunier. “

2 ) Mosé vient de raconter la mort du roi bagratide arménien 
Sembat-le-Martyr, mis à mort en 363 de l’ère arménienne, 914 
de J. C ., par Pémir Housouph, à Dovin. — Masoudi place l ’ex­
pédition des Russes après Vannée 300 =  912 de J. C.

3) Les begs ou seigneurs de G ilan, à ce que je crois.
4) Le nom arménien signifie tem ps, en général ;

mais j ’ai cru devoir donner un sens plus positif.


